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À l'aide  duquel  on  peut  apprendre  cette  langue  , Jans  maître  ^ 
en  deux  ou  trois  mois  de  leBure.  Seconde  édition ^ par  J.  F* 


Luneau  ce  Boisjehmain; 

i bien  voulu  accueillir  la  première  édition  de  cet 
confiance  avec  laquelle  il  le  redemande  m’a  dtter- 

ininé  a le  faire  réimpriinet. 

Une  mère  qui  vëut  apprendre,  à rctifanl  quelle  nourrit  dë 
' fon  lait , la  langue  c^u’elic  parle  , lui  prononce  une  ou  deux  fyl- 
labcs.  Elle  lui  montre  en  meme  temps  1 objet  que  défigilent  les 
fons  qu  elle  veut  lui  faire  articuler.  A force  de  répéter  cette  opé-  / 
^ ration  ; elle  remplit  la  mémoire  de  fon  enfant  des  mots,  dont  le 
befüin’eft  plus  preffaiit  pour  lui.  Elle  étendee  cours  d’inflruaiori, 
en  montrant  à lire  a fon  enfant  des  livres  , écrits  dans  la  langue 
qu  elle  lui  a parlée.  A dix  ou  douze  ans  , elle  lui  fait  apprendre  la 

■ grammaire  de  cette  langue,  , . ^ 

Cette  manière  firnpîe  d enfeigner  là  langue  du  pays  ôii  l on  en  ne, 
efl  fuivie  par-tout  avec  le  même  fuccès.  On  ne  s en  fert  point 
pour  les  langues  mortes  ou  vivantes,  qu’on  n’y  parle  point* 
Dans  touts  les  pays  de  la  terre,  les  langues  qui  y font  étrangères,  fè 
reffemblent  par  les  difficultés  attaclieès  a leur  enfeignement.  Sur 
le  fol , au  contraire  , où  les  iairgues  font  nees  , elles  fe  relfèrribleisi 
toutes  par  la  facilité  avec  laquelle  on  s indruit^a  lès  parler.  Cettç 
différence  de  conduite  dans  des  chofes  de  la  meme  nature  , dans 
une  étude  qui  porte  lur  des  objets  qui  font  du  meme  genre,  vient 
par-tout  de  la  même  caul e ; ehe  produit  auffi  les  memes  effets.  Ellé 
vient  de  l’ufage  où  l’on  eff  de  s’éloigner  de  là  méthode  que  la 
nature  a tracée  pour  apprendre  a touts  les  hommes  a parler  là 
langue  de  leur  pays  natal.  Far-tout  on  etildgric  à un  enfant  icè 
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înôts  de  fa  langue,  avant  de  lui  enfeigner  les  règles  auxquelles  ils 
iontroumiS;etpar-tcut,dps  qu’il  s/igit  d’apprendre  une  autre  langue 
vivante  ou  uKuie  , on  ■ rd  no'ne  la  'grammaire  de  ces  lansrues  avant 
d rpnrer.dre  les  mots.  Tant  u on  ignore  les  mots  d’une  langue, 
on  n’a  pas  befoin  de  connoiiie  la  grammaire  qui  lui  eR  propre. 

Le  cours  de  langue  angloife  ne  fuit  pas  cette  théorie  ridicule. 
Il  h n(t  anprendie  d’abord  les  mots  de  la  langue  angloife  ; 8c 
pour  les  Lire  entrer  prompte  ment  8c  en  grand  nombre  dans 
îa  mfîiioire,  il  a eu  recours  à un  moyen  trèb-firaple  qui  peut 
aliurer  ce  luccès.  11  confifte  à faire  lire  beaucoup  d’anglois. 

On  commence  cette  étude  par  la  leélure  des  Aventures  de 
1 elemnq ue  , traduites  en  anglois  par  Defriaifcaux.  Tout  le  monde 
a lu  ou  du  lire  Telémaque  en  François.  Quand  on  veut  étudier  une 
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xjngüc  ; d faut  l’apprendre  fur  un  ouvrage  dont  on  connoit  bien 
Je  IuîkR  , le  fujec,  les  details,- les  idées  , les  mots.  On  devine  la 
çLgruîiration  de  prefqoe  mais  les  mots  , d’une  laugue  étrangère, 
C|  i c ; r urent  une  idée,  quaraJ  un  a celle  idee  dans  la  tête,  i.es 
mot-  o’o  O î a deviné  la  figuihcanon  tnirent  aiiement  dnns  ia 
rn  eiîiu!)  e.  On  UC  o ou  veroitpas  ce  preunerfecours  d inlii  uétic.n  dans 
Xin  n-vue  Cûîitie  fonds  & le  fujet  feroierit  inconnus.  Or  n’v  devi- 
îieron  ■■en.  L._a  petnes  de  l’explicaiiori  feroierit  plus  con.-'dcr^’bles, 
•Onauïuii  .ou:  à apprendre  les  idees  k les  exprellipus  ein}>iayees 
a.  les  iau'r  connoitre. 

Dans  çe  cours  de  langue  chaque  ligne  dmngioîs  porte  , au» 
deflous  d’elle  , l’exjdication  littérale  en  François  , des  rntus  anglois 
dont  elle  e!l  couipofee.  Pour  en  acquérir  l’inLelligenee  , on  n’a 
pas  *"eroiu  de  feuilleter  un  diéiionnaire  , d’avoir  un  maître  oui  les 
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explique.  La  iraduélion  littérale  tient  lieu  de  diéiionnaire  ; elle 
eft  en  même  temps  , un  parleur  piuet  qui  parie  aux  yeux,  comme 
un  martre  paderoit  à 1 oreille, 


Chaque  page  d anglois  offre  une  prononciation  écrite  de  chaque 
mot  anglois  conforme  en  tout  , autant  que  cela  a été  poffible  , à 
l'articulation  q^’on  doit  lui  donner.  En  apprenant  la  fgnifica'» 
tion  des  mots  anglois  , on  peut  en  même  temps  s’exercer  à les 
prononcer.  Quand  on  a finJ  la  ieélure  de  Téiemaque,  on  lit  le 
Paradis  perdu  de  Milton  , traduit  iittéralernent  8c  en  François. 

Une  Ieélure  fuivie  du  cours  de  langue  angloife  équivaut  fous 
touts  les  rapports  au  parler  d’un  maître  anglois.  Le  cours  explique 
ce  que  le  maître  expliqueroit.  Il  n'y  a point  de  maître  qui  puiffe 
avoir  une  mamère  d'expliquer  un  même  ouvrage,  auiS  uniforme 
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que  celle  du  cours  angîoîs.  Un  enfant  a oublie  la  prônôncîatîoîa 
d'un  mot  , il  n’attend  point  fou  maître  pour  fe  ia  rapp  ciler.  Il 
ouvre  le  cours,  8c  il  trouve  ce  mot  à l’endroit  même  où  il  l’a  appris» 

ün  ne  lit  point  la  grammaire  an gloife  dans  ce  cours  de  langue  ; 
pn  ne  l’étudie  qu'après  a^oir  lu  le  cours  deux,  ou  tiois  fois» 
On  la  devine  en  le  lifant.  Si  ia  fyntaxc  de  la  langue  françoife 
s’accorde  avec  la,  fyntaxe  de  la  langue  angloile  , cet  accord  dit  que 
ces  deux  langues  fuiventles  mêmes  règles.  Si  la  grammaire  angloifc 
s'éloigne  delà  grammaire  françoife  , cette  différence  indique  que 
ces  deux  langues  ont  des  règles  différentes.  Les  cas,  les  nombres, 
les  genres  des  mots  anglois  ; les  adverbes  , les  prépofitions  , les 
conjonélions  , les  inierjeélions  angloifes  font  par-tout  indiquées 
par  les  cas  , les  genres  , les  nombres  des  noms  françois  ; par  les 
temps  , les  perfonnes  , les  nombres  , les  modes  des  verbes  fran- 
Çois  ; par  les  adverbes,  les  prépofitions  , les  conjonèlions  , les 
interjeébons  françoifes  qui  les  traduifent  dan5  chaque  ligne. 

En  étudiant  d’après  ce  cours  , on  le  compofe  , fans  le  vouloir, 
une  grammaire  angloife.  Elle  eff  le  produit  des  réflexions  8c  des 
coraparaifons  continues  de  la  grammaire  françoife  avec  la  gram-=* 
maire  angloife.  La  langue  françoife  8c  fa  grammaire  font  les  deux 
conduèleurs  de  Lenfeignement  que  préfente  le  cours  anglois. 

Les  laî^gues  ont  toutes  les  mêmes  parties  du  difeours  ; toutes 
en  font  le  même  ufage.  Il  n’y  a qu’une  grammaire  fur  la  terre, 
dans  laquelle  toutes  les  grammaires  fe  perdent  Sc  fe  confondent. 
Les  règles  communes  à toutes  les  langues  appartiennent  à ia 
grammaire  générale  , dont  elles  ont  été  empruntées.  Les  règles 
propres  à chaque  langue  font  autant  d’exceptions  par  lefquelle» 
chaque  langue  S'éloigne  de  la  grammaire  générale.  Quand 
on  connoît  bien  la  grammaire  de  fa  langue  , on  fçait  aulli  les 
grammaires  des  autres  langues.  On  connoitles  parties  effenticlles 
par  lefq  uelles  elles  fe  reffemblent  toutes.  On  n’ignore  que  les  règles 
particulières  par  lefqueilcs  elles  différent  les  unes  des  autres. 

La  méthode  la  plus  propre  à faire  étudier  les  langues  eff  celb  ^ 
qui  abrège  le  travail  de  cette  étude;  qui  écarte  d’eüe  toute  peine, 
toute  récherche  ; qui  attache  aux  mots  , qu’on  veut  apprendre  , 
leur  lignification  ; qui  lie  i’intelligence  de  ces  mots  , à la  connoif=> 
fance  déjà  acquife  des  idees  qu’ils  expriment  ; c’eO;  celle  qui 
fournit  à touts  les  défirs  d’apprendre  des  moyens  Inmples  & 
prompts  de  réparer  fes  pertes.  Le  cours  de  langue  angloife 
réunit  touts  ces  avantages.  Aucune  méthode  ne  les  préfente. 
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Ce  couîs  éft  compofc  de  trente* fi üc  caîiiers  in-^uàrto  , con* 
fcnuni  i£i»  vingt-quatre  livres  dès  tîventures  de  Télémaquei 
Doii2c  caîiiers  in  vtlavo  , contiennent  les  douze  livres  du  paradis 
perdu  de  Milton.  La  diftiibution  de  cet  ouvragefe  lairapar  cahiers* 
lu  paro'irciit  le  premier  feptembre  1796,  vieux  Üyie  , 8c  les  10  * 
so  , 8e  3o  de  chaque  mois.  Prix  43  i.  4 L On-  adreifera  ce  prix  ; 
franc  de  port,  ainli  que  celui  des  ouvrages  imvants  i à Fauteur  * 
rue  ci-devant  de  Gondé  n.®  lo. 

Cours  de  Langue  latine  , à Vaide  duquel  on  peut  apprendrè 
sette  langue^  érc, , par  le  mime  auteur.  On  lit , dans  cet  ouvragé 
compofé  aihfi  que  le  fuivant , d’après  le  même  pian  d'inftruêlron  , 
les  Commentaires  de  Céfar  fur  la  guerre  des  Gaules,  feptcahierà 
iVî-8°.  ; & lès  œuvres  de  Virgile  , dix-fept  cahiers,  in- 8*^.  En  tout 
*4  cahiers.  On  reçoit  en  fouferivant  les  vingt-premiers  cahiers. 
J?'rix,5o  1.  Oti  recevra  les  quatre  cahiers  fuivants  le  premier  No- 
vembre prochain  8c  le  premier  décembre  fuivant. 

Cours  de  Langue  itauenne,  à Vaidt  duquelonpeut  apprendre 
teite  langue  Jans  maître  , 24  cahiers  ^ par  le  meme  auteur.  Ge  cours 
clt  compofc  des  lettres  péruviennes  , traduites  en  italien  , par 
Deodati  ; et  de  la  Jérufalem  délivrée  , du  TalTe.  La  diftribu'- 
tion  de  CCI  ouvrage  cumniencera  , le  i5  oêlobrc  , 1796V  elle  lcra 
finie  le  3 n novembre  fuivant.  Prix,  3o  i. 

D es  droits  de  la  propriété  des  terres  , ou  dü  peuple  propriétaire 
de  terres  Jcul  ù unique  Jouverairi  dans  touts  les  pap  , par  le  merne 
àuteur , in- 8®. , 1 8 f. 

Tableau  des  Epoques  d'Histoire  universelle  , gravé  ér 
imprime  en  taille  doute  ^Jar  grand  aigle  de  France  ^prix  4 /.  10  j. 
Cette  carte  cil  une  mappemonde  hiiiorique  deftinéc  à enfeigner 
rhiÜoire  , comme  une  mappemonde  géographique  fert  à enfeï- 
gner  la  géographie. 

I Tableau  ceîroj^o  logique  de  rHiJtoire  de  France,  gravé  & en- 
lumine ; in-folîo  , grand  aigle  de  France , par  M.  Viard , 51. 

Mamère  d"* apprendre  VHiJioire  de  France  , d'après  U tableau 
ih  onologtque  de  rHiJtoire  de  France  , ù a après  le  livre  des 
époques  ae  la  meme  HJloire  , in- 12  , i 789  , 18  f. 

Recueil  des  Epoques  les  plus  inter ejp'an tes  de  VHiJioir&di 
fiance , par  M,  Viàrd , fils  » in-12  ; fceonac  édition  j 3 lin. 


